
Le soleil est revenu ! Avec lui la chaleur. Les giboulées de 
mai ont cédé la place. Le contraste est saisissant. On cherche 
l’ombre sur la terrasse de l’Esat. Groupés sous les parasols. 
On voulait du dehors, on en a ! Allez, avant de partir, on va 
visiter les ateliers. Il y fera plus frais.
	 On passe devant la ferronnerie. À travers les vitres des 
portes fermées, les machines silencieuses et immobiles.
Au travers de celles de l’atelier bois, une activité dense et 
appliquée.
	 On n’entrera pas dans la légumerie, hygiène oblige.
Dans la blanchisserie, l’atelier couture, le conditionnement, 
chacune et chacun détaillera ses activités précisément et 
passionnément. Il y a de la fierté dans le travail accompli au 
quotidien.
	 Le garage des espaces verts sent fort le gazon coupé.
Chaque jour de la semaine, c’est le boulot.
	 En plein milieu de la semaine, il existe une respiration. 
Une parenthèse enchantée.
	 Le mercredi, c’est le moment Cardan.
	 Une heure trente qui passe comme un songe. À peine 
entamée, déjà terminée.
	 Elle est précieuse cette heure et demie. Parce qu’on y apprend. On y réapprend. On 
était un peu fâchés avec l’école. Enfin, c’était plutôt elle qui était fâchée contre nous. Alors 
elle ne nous a pas beaucoup appris. Pas longtemps. Et on a oublié beaucoup, puisqu’elle ne 
nous aimait pas.
	 Alors le Cardan nous vient en aide. Le Cardan ? On sait pas trop ce que c’est.
Ici, le Cardan c’est Lœtitia. Attention, pas avec un vulgaire et commun E dans l’A. Mais un 
joli E dans l’O. Un E qui tombe dans l’eau vive de sa gentillesse en éclaboussant joyeusement.
Un E qui fait des ronds dans l’eau.
	 Essayez donc d’écrire Lœtitia avec le clavier d’un ordinateur. C’est pas facile, faut 
drôlement bien serrer le O et le E. Très très fort, et longtemps si on veut que ça tienne. 
Lœtitia, ça se mérite.
	 On pourrait parler d’elle pendant des heures. Pardon, on A parlé d’elle pendant des 
heures.
	 Lœtitia, c’est une patience, une intelligence. Une prof mieux qu’une prof.
	 Elle nous remet au français. Avec douceur, elle nous explique, nous réexplique. Prend 
le temps de nous décrire les temps. Au son de sa voix, on se détend. Présent, passé, futur 
n’ont plus de secrets pour nous. Si, il en reste encore un peu dans le futur.
	 Lire ! Comme un espoir. Un objectif. Une fierté. Pas pour se perdre dans des chefs-
d’œuvre épais comme des pavés. Mais déchiffrer les messages quotidiens de la vie pour 
comprendre de soi-même. Un pas vers l’autonomie.
	 Lœtitia est prof de maths aussi. Nous apprend à compter. Pas pour la gloire. Pour bien 
compter la monnaie qu’on nous rend.
	 Chaque minute de sa présence, Lœtitia nous donne. Sans compter, pour le coup.
	 On voulait lui rendre un peu de monnaie. Parce qu’elle nous enchante, elle nous 
rassure. Elle nous donne confiance en nous-mêmes.
	 Peut-être même qu’elle nous aime. Allez savoir.

On sait pas trop ce que c’est, Leitura Furiosa.

C’est pas grave.
Pour nous, tous les mercredis, c’est Lœtitia Furiosa !
Merci à toi.

Le moment cardan
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